
 

GENAT : le bétail à la fin du XIXe siècle 

 
 

En 1873 la commune de Génat prend la décision de l’achat des 84 ha de montagne et 

bois situés au lieu-dit 

Plamboural (en jaune ci-

dessous) appartenant à 

Madame Teulière, veuve 

Astrié résidante à Capoulet. 

 

Par cet achat, les Génatois 

réactivent un pan important 

de leur économie : sous 

l'Ancien Régime, ces 

territoires appartenaient à la 

baronnie d'Alliat dont 

dépendaient Génat, Alliat et 

Lapège.  

Moyennant redevances 

(censives), les habitants de 

ces communes en avaient 

droit d'usage. La Révolution 

avait confisqué les biens de 

la Noblesse, ceux-ci avaient ensuite été vendus à des particuliers issus de la classe 

montante et industrieuse, la Bourgeoisie. Face à cette privatisation, les communautés 

rurales s'en étaient vues privées de jouissance. 

 

 

Les forêts ont des rôles multiples. Elles fournissent le bois pour le chauffage, la 

construction ou la réparation de l’habitat et l’entretien des instruments aratoires. Elles 

servent de lieu indispensable pour le pâturage des troupeaux. A cette époque le plateau 

est entièrement cultivé avec très peu de prairies   Après la Révolution, l’aïeul Teulière 

de Mme Astrié se porte acquéreur de 800 ha de terrains (600 ha de bois et 200 ha de 

vacants), bien national provenant de la baronnie d’Alliat. Le procès de 1812 intenté par 

les 3 communes de l’ancienne baronnie, Alliat, Génat et Lapège au sieur Teulière exige 

la répartition des 600 ha de bois. Seulement un tiers des bois revient à Teulière, les 

deux-tiers sont répartis entre les 3 communes au prorata des feux allumants. 

 

Le montant de la transaction s’élève à 15 000 francs, somme considérée non exagérée 

par le Conseil municipal lors de sa délibération du 11 mai 1873, sous la présidence du 

maire Jean-Pierre Claustres. Pour financer cet achat, la municipalité prend la décision 

de prélever une taxe sur les bestiaux appartenant aux 48 familles génatoises. En 1892, 

PLAMBOURAL 



la commune prélève 1 franc par famille pour l’affouage1, 0,07 francs par vache et 0,02 

francs par brebis. La municipalité établit annuellement un rôle d’affouage et de 

dépaissance2Celui de 1892 nous renseigne très précisément sur le nombre de bêtes 

possédées par les 48 familles. 

 

En cette fin du XIXe siècle, la Préfecture effectue des statistiques sur la composition 

des troupeaux par village. Le tableau ci-dessous est établi en 1896. Quelques 

différences au niveau des chiffres apparaissent entre le tableau du rôle et celui 

communiqué à la Préfecture. Peut-être, Génat est-elle imposée selon le nombre de bêtes. 

En conséquence elle minimise ses chiffres ! 

 

Constat  

 

A la fin de ce XIX° siècle, chaque famille possède au moins deux vaches nécessaires 

pour les travaux de l’agriculture. Utilisés pour les travaux des champs, ânes et juments 

sont aussi présents. L’élevage est principalement orienté vers le mouton (1139). 150 

porcs, en moyenne 3 par famille, sont élevés pour assurer l’alimentation annuelle en 

viande.  La production de 7300 litres de lait pour une année reste un chiffre faible, 20 

litres par jour pour 220 habitants. Génat ne fabrique pas du fromage pour la revente. . 

La race gasconne ne donne pas de vaches laitières. 

 

Le propriétaire le plus nanti est Marcelin Delpy3,  ancien instituteur à Génat, originaire 

d’Orus. Il acquiert une grande propriété en 1885, convoitée par le maire Jean-Pierre 

Claustres. Les relations entre ces deux Génatois ne sont pas alors des plus paisibles, 

d’autant que Delpy est le chef de file des tenants des catholiques, camp des 

conservateurs et Claustres celui des républicains, donné comme progressiste. 

  

Au travers des nombreux courriers échangés et parvenus jusqu’à nous, les rapports 

entre ces deux hommes, figures de l’histoire mouvementée de Génat de la fin du XIX° 

siècle, seront décrits dans une des prochaines contributions de l’Association Patrimoine. 
 

 

 

                                                 
1 Possibilité donnée au Conseil municipal de réserver une partie des bois de la forêt communale pour l'usage de ses 

habitants 
2 Droit de pâturage 
3 Voir son implication politique dans le village dans l’ouvrage « Génat au fil de l’eau » publié en juillet 2022, auteurs 

Christian Bonrepaux et Jean-Pierre Mathe 



 



 



 



 


